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juru7au lendemain.a pareille, heuret

qu'lil finiL Ces Barbares côuchés fur
des peaux d"Ours",,avoi'nt- tquioürs à co.;t' d7eux leur a ccorce chargés de-pl *ts d'
viande puis - manzeant & dormanta ve ,tant e pur -q4ePaltem 'ti -" - 'e " ' - - - de nuit.,
ils ne fë leverent Pýint d.e'ýleùr- placé-,
que tout ne fut mange. Je 1 mem e t É e's
perfuad F , que: .fi le Feflin eut -duré -en,«,-

ëore -tifieur* jours ils ifauroientoi t abando e gami e ilnn' la Sa - 'it', -e - - euf1-ý
flnt-ils' dû-cré ver. I.ls- c.roiroient ý autrew
ment paffer -pour n es cammetm
tre une grande incivilitel. Ceft >
quoi les - Ancièns &P ]-e' p1uý Confidé..

rables t ais d'eA tre
w 1 01 ý) qui ne manquen am
1 es auxnvit ràdÉ Repas", louë:àt ce qu'il S
3D ellent des Oàbres , 'que- nous appel
Ions chez nous- P dara. ites oür leur fer.
ývirdefeco' qifonnds a - ý=nger tout_'Ieur fert e' dOmbrt S . res ou

Parafites) rht ordinairèmenttous Gensa s>acquitent en de J'ur v ir enqui bi e Aé o
p4âreilles occa*'fions,.

La coutume reçue parmi les Sa « uva.
ges ell donc de manger tout tant
quoù a'de quoi 1, dut-on en cr * ever: &

fi l'on -vient .'à man'uer de nourriture.
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